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IXELLES, ETTERBEEK, QUARTIER DE L’EUROPE

SGRAFFITE DU 47 RUE MALIBRAN
Un remarquable sgra�te des ouvriers du bâtiment
47, rue Malibran

Construite en 1900 par l’architecte Édouard Pelseneer, la maison 
du 47, rue Malibran comporte d’importants sgra�tes dessinés par 

Paul Cauchie. Ils ont été restaurés de façon très maladroite et ont perdu 
leur charme et leurs couleurs d’origine.

La grande fenêtre peinte en jaune qui remplace le bow-window 
d’origine n’est pas non plus du meilleur goût. Il reste néanmoins un 
dessin original de Cauchie : bâtie pour un entrepreneur, la maison est 
décorée de sgra�tes représentant des ouvriers construisant une maison.

AUX ALENTOURS
Petite rue Malibran 
La petite rue Malibran, outre son nom charmant, est une pittoresque 
alternative quasi-campagnarde à la rue Dillens dont elle est presque 
parallèle.

Plaque du 71 de la rue du Viaduc
71, rue du Viaduc 
Accès : bus 71, arrêt Fernand Cocq
Au 71 de la rue du Viaduc, une très sympathique plaque nous rappelle 
un événement important : « Ici le 17 avril 1891 il ne se passa absolument 
rien ». Placée ici même par le propriétaire de la maison qui collectionne 
les plaques en tout genre, la plaque a été produite en série et a été placée 
sur d’autres façades dans plusieurs villes de France.
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IXELLES, ETTERBEEK, QUARTIER DE L’EUROPE

LE PAVILLON DES PASSIONS 
HUMAINES 
Représentant un enchevêtrement de corps nus 
le bas-relief fut caché pour outrage  
aux bonnes mœurs

Côté rond-point Schumann, à côté de la mosquée
Accessible du mardi au vendredi de 14h30 à 15h30 (du mardi
au dimance de 14h30 à 16h30 entre mai et septembre inclus)
Prix : 2,5 €, ticket à acheter à la caisse du musée du Cinquantenaire (!)
Accès : métro Schumann

Commandé par l’État belge en 1890, le haut-relief du sculpteur Jef 
Lambeaux (1852-1908) est l’une des œuvres les plus méconnues 

des Bruxellois. Et pour cause : inauguré en 1898, il �t immédiatement 
scandale. Représentant un enchevêtrement de corps nus, il fut accusé 
d’immoralité et d’outrage aux bonnes mœurs, et le pavillon des passions 
humaines qui l’abrite ferma ses portes trois jours plus tard. Il ne rouvrira 
jamais vraiment. Depuis 2004, la situation a un peu évolué : il faut 
formuler une demande explicite au caissier des Musées royaux d’art et 
d’histoire pour espérer voir s’ouvrir le pavillon.

Le fameux haut-relief est toujours à l’abri dans le petit temple 
construit par Victor Horta. Ce bâtiment néo-classique était alors le 
premier édi�ce public bâti par le jeune architecte, et l’on est loin des 
chefs-d’œuvre Art nouveau de sa période de maturité. Mais qu’importe, 
le bâtiment recèle l’œuvre de Jef Lambeaux, hymne à la vie et à la gaieté 
qui dégage une force et une puissance rares. Il prend toute sa dimension 
quand, selon les calculs de Lambeaux, la lumière zénithale passe à travers 
le lanterneau prévu par Horta et éclaire les reliefs des personnages, tout 
en re�étant la couleur du marbre rose des murs.

AUX ALENTOURS
Impasse du Pré 32
À côté du 31, avenue de Mot
Impasse campagnarde qui forme un coude sur la droite. Elle est bordée 
de petites maisons ouvrières à deux étages, construites vers 1850 et 
restaurées.
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SAINT-JOSSE-TEN-NOODE, SCHAERBEEK

ATELIER ET PARCOURS  
GÉO DE VLAMYNCK 
On croirait que l’artiste a quitté son atelier 
l’espace d’un instant
7, rue de la Constitution
Tél. 02 215 01 26
www.geodevlamynck.be
Visites chaque deuxième dimanche du mois à 14h30
Rendez-vous aux Halles de Schaerbeek
Durée du parcours : 3 heures
Prix : 7,5 €
Accès : trams n° 92 et 94 ou train gare du Nord

Le parcours de l’artiste Géo de Vlamynck (à ne pas confondre avec 
Maurice de Vlaminck, le célèbre peintre fauve français) commence 

par son ancien atelier.
Intégralement préservé, il est un superbe exemple d’atelier d’artiste 

du xixe siècle, le plus ancien à Bruxelles après celui d’Antoine Wiertz. 
Une atmosphère intime et chaleureuse s’en dégage, comme si l’artiste ne 
l’avait quitté que l’espace d’un instant et qu’il était sur le point de revenir 
: des documents en cours d’exécution sont étalés sur la table de travail, 
les pigments de peinture sont dans des bocaux sur une petite étagère et 
les cadres sont rangés dans un coin, prêts à être utilisés. Un vieux poêle 
duquel sort un tuyau noirci trône au milieu de la pièce.

Danielle de Vlamynck, sa �lle, invite ensuite les visiteurs à une 
petite ballade dans Schaerbeek jusqu’à la piscine Neptunium, place 
de Hou�alize. C’est là que Vlamynck a réalisé en 1957 une mosaïque 
monumentale, de 2 mètres sur 15.

En�n, direction 72, rue Rankin où est installée l’association des amis 
de Géo de Vlamynck. Autour d’un petit verre, elle vous y montrera 
d’autres œuvres de son père, fresques et toiles, qui ornent les murs de 
tout un étage de la maison.

Géo de Vlamynck (Bruges 1897 - Bruxelles 1980)
Géo de Vlamynck vient s’installer à Bruxelles en 1919 pour 
échapper à la pesanteur artistique qui règne dans sa ville natale 
et qui le bride dans sa créativité. Il devient l’élève de Constant 
Montald qui l’in�uence considérablement. En 1921, il obtient le 
grand prix de Rome pour sa peinture Le Repentir après la faute. 
C’est en 1924 qu’il achète l’atelier de la rue de la Constitution. 
Construite en 1862 pour le sculpteur De Hane, la maison 
fut ensuite occupée par de nombreux artistes, dont le peintre 
impressionniste Schaerbeekois Eugène Smits. Exerçant son talent à 
la fois dans la peinture, les mosaïques, le vitrail (tel celui de Marie, 
mère du Christ au bord du lac, à la basilique de Koekelberg), les 
fresques (dont celles exécutées avec son élève Nicolas de Staël pour 
l’Exposition universelle de Bruxelles en 1935) et les céramiques, 
Vlamynck est surtout réputé pour ses nus féminins.
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SAINT-JOSSE-TEN-NOODE, SCHAERBEEK

ÉCOLE COMMUNALE N° 1  
Groupe scolaire de la rue Josaphat
“Le type presque parfait de l’école idéale”
229-241, rue Josaphat et 30, rue de la Ruche
Ouvert aux heures de classe
Accès : tram n° 92, arrêt Saint-Servais

Le groupe scolaire de la rue Josaphat et de la rue de la Ruche à 
Schaerbeek est probablement le plus bel exemple à Bruxelles de l’Art 

nouveau appliqué à l’architecture scolaire. Comme dans la plupart des 
écoles de la ville, on vous laissera probablement jeter un coup d’œil 
discret pendant les heures de classe si vous le demandez avec tact. Bien 
qu’une entrée existe rue de la Ruche, l’entrée principale se fait par la rue 
Josaphat.

Inaugurée le 6 octobre 1907, l’école primaire n° 1 est la construction 
la plus célèbre de l’architecte schaerbeekois Henri Jacobs. Élogieuse, la 
revue La Ligue des Architectes parle à l’époque du « type presque parfait 
de l’école idéale ».

Comportant à l’origine 24 classes, une école maternelle, une école 
primaire pour garçons, une autre pour �lles et une école technique, 
l’ensemble impressionnait par la qualité de ses infrastructures : salle de 
gymnastique, bassin de natation, bibliothèque, plusieurs plaines de jeu 
à ciel ouvert ; rien n’était trop beau pour cette réalisation qui coûta 
plus de 2 millions de francs, budget considérable à l’époque. La Ligue 
des Architectes en était même à se demander « s’il n’y a pas trop de luxe 
déployé aux yeux des enfants ; nous sommes d’avis que la simplicité devrait 
être le premier souci de l’auteur dans la conception d’une œuvre de ce genre ».

Au-delà de la richesse des équipements, Jacobs, qui fut un disciple 
d’Hankar, réalisa ici une véritable œuvre d’art, que ce soit en termes 
d’architecture ou de décoration.

Exécutés par Privat Livemont, les nombreux sgra�tes se trouvent 
à l’intérieur. Protégés des intempéries par les bâtiments, ils sont dans 
un rare état de conservation : les couleurs pour la plupart sont celles 
d’origine. Pour les motifs, Privat Livemont s’inspira en partie de l’histoire 
locale : on y retrouve ainsi l’âne de Schaerbeek, les ruches, qui font 
allusion à la rue du même nom et des abeilles, également synonymes 
d’assiduité au travail…

AUX ALENTOURS
59-61, avenue Louis Bertrand 
À l’angle de la rue Josaphat. Bel immeuble construit par Strauven en 
1906. Remarquez les jolies céramiques sous l’auvent du restaurant 
signées « céramiques Wezel, 16 rue Kessels ». Le bel immeuble à l’angle 
opposé au n° 65 est également de Strauven. Au 10, avenue Louis 
Bertrand, beaux sgra�tes très défraîchis.
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UCCLE

CARRÉ TILLENS 
1,5 hectare de jardins potagers cultivés 
par les habitants du quartier
Rue du Fossé entre le 561 et le 563, chaussée d’Alsemberg
9-11, rue Joseph Bens
192, rue Roosendael
Accès : tram n° 51 arrêt Bens

Le carré Tillens, quasiment invisible de la rue, est un endroit 
merveilleux. Occupant tout un pâté de maison, il est constitué sur 

1,5 hectare par un espace remarquable de jardins potagers ouverts au 
public : les chemins qui le traversent, contrairement à la plupart des 
jardins potagers bruxellois, sont également des chemins de passage 
d’une rue à l’autre et sont parfaitement accessibles.
C’est probablement par la rue Roosendael que l’accès se devine le plus.

En venant de la chaussée d’Alsemberg, dépassez plusieurs immeubles 
avant d’arriver à une palissade qui attire le regard. Sur la pointe des 
pieds, essayez d’apercevoir la végétation et quelque chose qui ressemble 
à un grand jardin.

Ne vous acharnez pas sur une petite porte qui restera fermée et 
poursuivez un peu plus loin jusqu’à tomber sur un petit chemin de 
terre qui descend paresseusement sur la gauche, en face du 192, rue de 
Roosendael. C’est là.

En poursuivant quelques mètres, un sentiment de curiosité bien 
satisfaite vous envahit. Une femme à l’aspect sympathique est en train de 
bêcher sa parcelle, trois retraités du quartier qui discutent tranquillement 
sont ravis de vous renseigner. Ce sont 44 parcelles qui sont ici proposées à la 
location par l’IBGE, l’Institut bruxellois de la gestion de l’environnement. 
Si en théorie, tout le monde peut louer un terrain, en pratique, ceux-ci 
sont réservés aux habitants du quartier, de façon à s’assurer que les jardins 
soient entretenus. En poursuivant le chemin, vous croisez un couple en 
train de s’embrasser sur un coin de pelouse. Plus loin, une femme apporte 
une partie de ses ordures ménagères (peaux d’orange, salades pourries, 
etc.) qu’elle mettra dans un grand bac pour fabriquer, après fermentation, 
ce que l’on appelle du compost. Celui-ci sera ensuite utilisé comme 
engrais. Comme à la campagne.

AUX ALENTOURS
Square Coghen 
Joli lotissement qui, sur un terrain 
très pentu, o�re, de belles maisons 
de l’entredeux-guerres. 
Remarquez notamment les 
numéros 42 à 46 (architecte 
Pierre Verbruggen), 9 et 11 (Josse 
Franssen) ainsi que du 75 au 87 
(Louis Herman De Koninck).
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